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Résumé.— Chercheur en linguistique, Alan-Gwenog Berr a consacré une grande partie de sa vie à la
collecte de données décrivant la faune marine de Bretagne. Au cours des années 1950 et 1970, dans
129 ports de Basse-Bretagne, les enquêtes lui ont permis de rassembler les noms locaux de plus de
500 espèces. Faute de moyens de traitement adaptés, ce recueil de données n’a pu faire l’objet d’une
exploitation systématique. Grâce au travail d’une équipe de chercheurs de l’Université de Bretagne
occidentale, soutenue par la Région Bretagne, ces données ont été numérisées et intégrées dans une
base qui, exploitée à l’aide d’un logiciel développé en parallèle, permet de les cartographier et d’en
effectuer une interprétation géolinguistique. Au-delà des perspectives de recherche qu’il ouvre, notre
projet vise également à diffuser plus largement ce travail de référence sous forme d’un atlas linguistique.
Cartographie • Linguistique • Breton • Faune marine • Atlas

Abstract.— Ichtyonymie bretonne, a linguistic atlas of the marine fauna of Brittany.—
The linguist Alan-Gwenog Berr spent many years of his life collecting data describing the marine fauna
of Brittany. The surveys he conducted in 129 ports of Lower Brittany from the 1950s to the 1970s
enabled him to gather the local names for more than 500 species. For lack of appropriate processing
tools, it was not possible to mine this collection of data systematically. A team of researchers from the
University of Western Brittany, funded by the Region of Brittany, have now scanned the data and
entered them into a database. With a data mining software program developed at the same time, it is
now possible to map the data and make a geo-linguistic interpretation. Beyond the research potential it
opens up, the project is also aimed at disseminating this reference work more widely as a linguistic atlas.
Atlas • Breton • Cartography • Linguistics • Marine fauna

Résumem.— Ictionimia bretona, un atlas lingüística de la fauna marina de Bretaña.—
Investigador en lingüística, Alan-Gwenog Berr dedicó una gran parte de su vida a almacenar datos
descriptivos de la fauna marina de la Baja Bretaña. Entre 1950 y 1970, en 129 puertos, sus
investigaciones han permitido empadronar los nombres locales de mas de 500 especies. Por falta de
medios adaptados de procesamiento, esta compilación de datos no ha podido ser sistemáticamente
explotada. Gracias al trabajo de un grupo de investigadores de la universidad de Bretaña occidental,
ayudado por la región Bretaña, estos datos han sido numerizados y integrados en un banco, lo cual
explotado con un software desarrollado paralelamente, permite una cartografía y una interpretación
geolingüística. Mas allá de las perspectivas de investigación abiertas, este proyecto aspira igualmente
a una difusión mas larga de este trabajo bajo la forma de un atlas lingüístico.
Atlas • Bretón • Cartografía • Fauna marina • Lingüística
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Alain Le Berre (1914-1973),
certainement plus connu
sous le nom de Alan-Gwenog

Berr, est l’auteur d’une Ichthyonymie
bretonne décrivant les noms bretons
de près de 500 espèces de la faune
marine collectés dans 129 ports de
Basse Bretagne durant une
décennie d’enquêtes sur le terrain
(fig. 1 et 2). Les données originales
ont fait l’objet d’une publication en
trois volumes dans le cadre d’une
thèse soutenue (à titre posthume) à
l’université de Bretagne occidentale
(Berr, 1973). Ce travail constitue
une référence dans le domaine de la
linguistique, notamment parce que
les données ont été transcrites en
alphabet phonétique international
(API) et que de tels recueils de
données sont rares. Parmi les plus
récents, signalons le Nouvel atlas
linguistique de la Basse-Bretagne
(Le Dû, 2001) et l’ALEPO (Atlante
Linguistico del Piemonte Occidentale),
qui a entrepris de présenter sous
forme d’atlas le monde végétal, la
faune, etc. des Alpes (Canobbio, Telmon, 2004).

Alan-Gwenog Berr avait l’ambition d’interpréter les données recueillies en traçant
des cartes. Il a laissé des brouillons (fig. 3), et le troisième volume de sa thèse
contient en annexe la carte du Tacaud (Gadus luscus) interprétée sous forme
d’isoglosses (fig. 4). Mais, en l’absence de méthodes de traitement informatisé, il était
matériellement difficile de reporter sur des cartes les données brutes recueillies au
cours des enquêtes de terrain.

Plus de trente ans après, nous avons pu reprendre ce projet en intégrant les
résultats de ces travaux dans une base de données et en développant un logiciel pour
en permettre l’exploitation cartographique. Nous avions pour objectif l’édition d’un
atlas linguistique, sous forme numérique et papier, mais surtout la mise en forme de
données d’intérêt majeur pour en permettre l’analyse géolinguistique.

Ce projet a été réalisé par une équipe pluridisciplinaire (linguistique, géographie,
cartographie, biologie, informatique), associant des chercheurs et des étudiants de
l’université de Bretagne occidentale ainsi que des spécialistes de plusieurs
organismes (Océanopolis, Bretagne-Vivante SEPNB), des traducteurs (en breton et
en anglais) et des dessinateurs. Il a été mené à bien grâce au soutien de la région
Bretagne, dans le cadre d’un PRIR (programme de recherche d’intérêt régional)
obtenu en 2004.
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1. L’auteur (avec la casquette blanche d’été) et ses
informateurs (cliché : Tom Louarn, 1962)

2. L’enquête se poursuit sur le coin d’une table de
bistro… (cliché : Tom Louarn, 1961)
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3. Carte du crabe dormeur, interprétée par Alan-Gwenog Berr sous forme de symboles ponctuels

© Mappemonde 2009 (GS) Réalisation: A.G. Berr, 1973

4. Carte du Tacaud, interprétée par Alan-Gwenog Berr sous forme d’isoglosses
et figurant en annexe de sa thèse



1. Géolinguistique de la Basse Bretagne
L’intérêt pour les parlers populaires a débuté à la Révolution française avec l’enquête
de l’abbé Grégoire, député à l’Assemblée nationale, « relative aux patois et aux mœurs
des gens de la campagne» qui a abouti au fameux rapport Sur la nécessité et les
moyens d’anéantir les patois et d’universaliser l’usage de la langue française, présenté
à la Convention nationale le 16 prairial an II (6 juin 1794). Cependant, leur étude
scientifique n’a véritablement débuté qu’à la fin du XIXe siècle. Une forte tradition
française s’est établie grâce aux travaux du linguiste Jules Gilliéron, nommé en 1883
à l’École des hautes études à Paris. Fils de géologue, il avait souvent accompagné son
père sur le terrain et avait compris, en suivant son travail, l’importance de l’enquête sur
place et de sa représentation cartographique, à une époque où les linguistes de
cabinet ne raisonnaient que sur l’écrit. Son souci n’étant pas tant d’étudier les
«patois» que les mots, il décida de faire figurer des données brutes, en écriture
phonétique, sur les cartes de son Atlas linguistique de la France (Gilliéron, Edmont,
1902 à 1912), plutôt que des interprétations, comme cela se pratiquait en Allemagne.
Enquêteur aguerri lui-même, il confia les enquêtes de terrain à Edmond Edmont,
chargé de «relever les équivalents patois de toutes les formes d’un questionnaire dans
un certain nombre de points, à distance à peu près égale les uns des autres.». Ces
formes étaient ensuite reportées sur des cartes en écriture phonétique.

Ce type d’atlas, dit de «première génération», permet de pouvoir se reporter
directement aux données brutes, chose impossible avec d’autres atlas qui, suivant la
tradition allemande de Wenker, ont sauté ce stade pour ne publier que des données
interprétées. Si une notion — par exemple le nom d’un animal — est désignée par
trois mots, chacun de ceux-ci sera représenté sur la carte par un symbole différent.
Le lecteur n’aura aucun moyen de vérifier la justesse de l’interprétation. De
nombreuses particularités qui, au premier abord, semblent n’être que des détails
peuvent, par la suite, se révéler extrêmement importantes, et il est quelquefois difficile
de rattacher une forme phonétique complexe à tel ou tel mot, étant donné la variété
des prononciations.

En Bretagne, sur le modèle de l’ALF, les enquêtes de Pierre Le Roux aboutirent à
la publication de l’Atlas linguistique de la Basse-Bretagne (Le Roux, 1924 à 1963). Le
réseau comportait 77 points d’enquête sur les 600 communes environ que comprend
la Basse-Bretagne. On mesure d’autant plus l’extraordinaire densité du réseau de
129 points retenu par Alan-Gwenog Berr.

2. De la thèse à la base de données
Les données exploitées pour ce projet proviennent du second volume de la thèse
d’Alan-Gwenog Berr intitulé Tome II : Ichthyonymes Bretons. Les données y sont
consignées sur près de 300 pages, espèce par espèce, et classées par ordre
taxonomique (fig. 5) : les invertébrés en premier lieu, suivis par les poissons, puis les
oiseaux et, enfin, les mammifères marins. Pour chaque espèce figurent un numéro de
codage (de 1 à 538), l’embranchement, le nom scientifique et le nom français. Les
différentes appellations locales recueillies lors des enquêtes sont ensuite transcrites en
alphabet phonétique international (API), port par port, ainsi que leur graphie courante.
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La saisie de ces données a été effectuée au cours de l’été 2004. Elle a permis la
constitution d’une base de données composée de trois tables.
• Une table des ports : dans le document original, les ports sont renseignés par un
code constitué par une lettre G pour Gwened (Vannetais), K pour Kerne (Cornouaille),
L pour Leon et T pour Treger (Trégor) suivie d’un chiffre. Il a été réalisé une table de
correspondances entre ce codage et les localités dans lesquelles Alan-Gwenog Berr
a effectué ses enquêtes. Concrètement, il s’agit de la table attributaire d’une couche
d’information géographique en implantation ponctuelle produite sous SIG (1) à partir
du SCAN25® IGN. Le trait de côte de référence employé pour la numérisation et la
cartographie est une version, généralisée par nos soins, du trait de côte de la France
métropolitaine du SHOM (TCFMS) (2). Les coordonnées géographiques de chaque
port sont indiquées en Lambert II étendu et en WGS84.
• Un thesaurus comportant un peu plus de 35 000 enregistrements décrits par
10 champs : nom scientifique de l’espèce ; numéro de codage attribué par Alan-
Gwenog Berr à chaque espèce ; nom français attribué à l’espèce ; code de la localité
où a été collectée la donnée ; transcription phonétique en API du nom local en breton ;
genre du mot relevé ; nom local en caractères latins ; traduction littérale du nom
breton en français (si pertinent) ; d’éventuelles remarques figurant dans le document
original ; un champ indiquant si une espèce possède plusieurs noms locaux (alias).
• Une table taxonomique établissant le lien entre le thesaurus et la taxonomie
actuelle. En effet, les noms scientifiques, de même que la classification de certaines
espèces, ayant été modifiés depuis les travaux de Berr, la taxonomie a dû être
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5. Exemple de présentation des données intégrées au tome II de la thèse
© Mappemonde 2009 (GS) Réalisation: A.G. Berr, 1973



entièrement actualisée. Le référentiel utilisé pour la classification des êtres vivants est
celui de l’European Register of Marine Species (http://erms.biol.soton.ac.uk). L’ERMS
est une liste de près de 30 000 espèces valides établie par un collectif de
170 scientifiques dans le cadre d’un projet européen MAST. Ce projet a permis
d’établir la liste de l’ensemble des espèces marines à l’échelle des mers d’Europe, de
l’océan Arctique et de l’Islande aux Canaries, à la Méditerranée et à la Baltique. Ce
catalogue constitue aujourd’hui un outil de standardisation et de référence pour les
scientifiques et les gestionnaires impliqués dans la recherche, la formation et la
gestion de la biodiversité marine en Europe.

3. De la base de données à la cartographie
Le logiciel de cartographie développé dans le cadre de ce projet permet d’exploiter la
base de données produite pour créer des cartes linguistiques, en notation phonétique
et en graphie courante. Il autorise de plus la production de cartes en cercles ou en
épingles pouvant servir de support à une interprétation linguistique et spatiale des
mots. Pour ce faire, il faut associer à chaque expression phonétique ou sémantique
une couleur, ce qui permet d’effectuer une classification des noms bretons. Ce
programme laisse le choix à l’utilisateur entre la création de cartes au singulier ou au
pluriel, car il considère les genres.
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Carte interprétée

Carte des noms bretons

© Mappemonde 2009 (GS) Réalisation: GEOMER et CRBC, 2008

LOGICIEL

ichtyo

8

ID_Espèce
ID_Ichtyo
Nom_latin
Nom_français
Nom_anglais
Nom_Gene_breton
Genre_français
Genre
Espèce
Espèce_LAB
KINGDOM
EMB
SS_EMB
CLA
SS_CLA
ORD
FAM
AUTHORITE

TABLE PORTS

ID_port
Nom_Port
Nom_Commune
Code_Dept
Nom_Dept
Y_WGS84
X_WGS84
X_lambert2
Y_lambert2

TABLE THESAURUS

ID_Espèce
Nom_français
ID_Port
Phonétique_breton
Genre
Nom_breton
Traduction_littérale
Remarques
Alias

Couche trait de côte

TABLE TAXONOMIQUE

6. Mode de fonctionnement du logiciel de cartographie



Ce logiciel a été écrit en Java pour exploiter deux tables de la base de données —
celle des ports et la table thesaurus — ainsi qu’un fond de carte (trait de côte) créé
au préalable sous gvSIG (fig. 6). Il fait appel à des bibliothèques libres (Itext et
Openmap notamment) pour pouvoir générer des cartes géoréférencées, et utilise la
police Gentium (3), pour l’affichage des caractères phonétiques.

Deux modes de représentation
Les cartes, dites de première génération, présentent les données selon leur

répartition réelle sur le terrain. Nous en avons créé deux versions.
• Notation phonétique (fig. 7) : Alan-Gwenog Berr emploie l’API, qui se rapproche

au plus près de la prononciation réelle, ou du moins de celle que l’enquêteur a perçue
avec sa sensibilité propre. Il n’existe pas, en effet, de transcription totalement neutre.
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7. Carte du crabe dormeur (Cancer pagurus) en phonétique et au singulier



Chaque linguiste est influencé par son propre passé linguistique. Ainsi, Alan-Gwenog
Berr a parfois transcrit des sons entendus à Plougrescant, le point d’enquête le plus
familier à Jean Le Dû, avec son oreille de bretonnant d’Audierne : pour la « gorgone
de mer », par exemple, il note /spærn moːr/ là où Jean Le Dû aurait entendu /spɛrn
moːr/ (littéralement « épines de mer »). Ce sont des détails inévitables, généralement
insignifiants, mais qu’il faut néanmoins connaître.
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8. Carte du crabe dormeur (Cancer pagurus), en graphie courante du Breton
et au singulier



• Notation en graphie courante (fig. 8) : les mots ont également été écrits selon les
principes des graphies courantes du breton, permettant une lecture plus aisée de la
prononciation locale pour le lecteur non initié à la phonétique. Cette graphie se
rapproche de la prononciation réelle sans atteindre, bien entendu, la précision de la
transcription phonétique. Naturellement, il ne s’agit pas de faire figurer sur la carte
des formes unifiées dont certaines pourraient se trouver dans des dictionnaires, étant
donné que notre projet est, justement, de faire ressortir à la fois l’unité et les variantes
de la langue. Au lexicographe de fournir par la suite des formes lexématisées, c’est-
à-dire rassemblant sous une même graphie un ensemble de variantes.

4. Un projet ambitieux : les cartes interprétées (exemple de la baudroie)
Notre objectif est d’interpréter chacune des cartes réalisées ici en partant de divers
points de vue : d’abord lexical (combien de mots sont utilisés pour désigner telle
espèce ?), puis phonétique (comment se répartissent les prononciations ?). La
représentation spatiale devrait permettre de dégager des aires cohérentes de
distribution, et aussi de saisir les mouvements d’emprunts ou d’innovations qui se sont
produits au cours des âges. Étant donné l’arbitraire de la langue qui fait qu’il n’existe
aucune relation entre le mot dans sa réalité physique et la notion qu’il désigne (pesk
n’est pas plus légitime que poisson, fish ou iasg), on peut déduire de l’utilisation du
même mot dans deux aires séparées (appelées aires brisées) qu’elles ont conservé
un mot ancien, tandis que la forme centrale est une innovation ou un emprunt.

L’accumulation des cartes interprétées devrait ainsi permettre de plonger dans
l’histoire de la désignation des animaux marins en Basse-Bretagne selon une
chronologie relative. C’est selon ces principes que François Falc’hun (1963),
interprétant les 400 premières cartes de l’Atlas linguistique de la Basse-Bretagne de
Pierre Le Roux, a pu mettre en lumière le rôle éminent de Carhaix en Bretagne au
cours du haut Moyen Âge avant même que les archéologues ne viennent démontrer
la justesse de ses conclusions !

Le recours à la couleur est une aide précieuse à l’interprétation. Notre logiciel nous
permet de répartir les données en six couleurs différentes, chaque carte brute
pouvant faire l’objet de plusieurs cartes interprétées. Le chercheur fait lui-même la
répartition des données selon ses propres critères linguistiques, et la carte, tracée
automatiquement, confirme ou infirme l’hypothèse de départ. Il n’est donc pas
question d’interprétation automatique, mais d’un dialogue suivi entre l’homme et la
machine. En effet, ce travail ne peut être réalisé que par des chercheurs de haut
niveau tant en linguistique bretonne qu’en zoologie, idéalement par une équipe
pluridisciplinaire dans laquelle d’autres disciplines peuvent aussi entrer en ligne de
compte : ethnographie, histoire, géographie…

La carte de la baudroie que nous proposons ici est simplement une esquisse,
destinée à illustrer les perspectives offertes par nos travaux (fig. 9).
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9. Carte interprétée de la baudroie
Nous avons réparti les noms de la baudroie en six catégories :

• en mauve, mordouseg, littéralement « crapaud de mer », aux nombreuses variantes phonétiques.
Il s’agit d’un mot ancien, comme le prouve l’archaïsme de sa construction (le nom du crapaud
touseg est précédé de son complément mor « mer » ; en breton moderne, on dirait touseg mor). Il
est parfois qualifié de l’adjectif braz « grand ». Nous avons inclus dans la même catégorie
penndoseg « tête de crapaud » ;
•en brun, boultous (parfois boultouzenn ou boultouchenn en raison de l’ajout du suffixe singulatif)
se rencontre dans une aire compacte dans le Sud-Ouest et l’Ouest, là où justement se pratique la
pêche hauturière : l’animal est capturé au chalut dans le golfe de Gascogne et surtout dans la mer
Celtique, principalement au départ des ports du Sud, mieux équipés, qui l’ont pêché
traditionnellement comme ils le font aujourd’hui. Les variantes mordousig (Sainte-Marine en
Combrit et La Forêt-Fouesnant) ainsi que mouldous à l’île de Sein suggèrent que ce mot pourrait
être une variante de mordouseg, la terminaison –eg ayant été confondue avec le diminutif –ig,
tandis que l’alternance m- / b- à l’initiale est fréquente en breton (voir, par exemple, les noms de la
commune de Merlevenez en Morbihan et du quartier Brelevenez de Lannion, de même origine (Bre
Levenez « colline de la joie »). Les ports de la côte nord ont certainement jadis utilisé ce mot qui
subsiste en quelques points ;
• en jaune, divers noms font allusion à la goinfrerie de l’animal : debrer « mangeur » ou lonker
« avaleur » de bwayou « bouées » ou de lich « flotteurs de liège » etc. ;
• en vert, mari morgan désigne « la sirène » en breton ;
•en bleu sont rassemblés des surnoms isolés comme genaoueg «grande bouche», ficherez « la
bougeuse» (curieux, l’animal étant connu pour son immobilité), ar vorvanah « le moine de mer» (qui
correspond à l’anglais monkfish, ainsi nommé en raison de sa ressemblance supposée avec une
capuche de moine), lot qui est le mot français « lotte», marach, morozoh et morzin. Mari Morgan et
les autres surnoms sont probablement venus prendre la place des noms anciens. Morozoh, à
Plouezoc’h et Primel-Tregastel, morzin à Kerhuon, au fond de la rade de Brest, et marach à Groix
et Belz ne sont pas immédiatement reconnaissables.
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En résumé, il semble que mordouseg et boultouz, situés dans des aires
compactes, mais laissant des attestations isolées sur la côte nord, sont les formes les
plus anciennes. Mari morgan et les formes du type debrer bwajou sont probablement
des surnoms venus prendre la place des noms anciens, de même que ficherez,
genaoueg et morvanah. Les autres mots ne sont pas immédiatement
reconnaissables.

Pour compléter ce travail, il faudrait bien évidemment consulter les formes des
autres pays celtiques, en particulier de Cornouailles anglaise, mais aussi du pays de
Galles, et, pourquoi pas, les mots gaéliques d’Irlande et d’Écosse. On doit aussi
établir une comparaison avec les désignations utilisées dans les autres domaines
linguistiques de la France, en commençant par la Haute-Bretagne.

5. De la cartographie à l’édition d’un atlas linguistique
Hormis la constitution d’une base de données à des fins de recherche, l’une des
motivations initiales de ce travail était d’élargir la diffusion des travaux d’Alan-Gwenog
Berr. Ils sont, en effet, susceptibles d’intéresser un public relativement large, composé
des professionnels et des amateurs de la mer, pêcheurs et pêcheurs à pied
notamment, pour qui la connaissance de la terminologie bretonne des espèces
marines présente un aspect culturel important. Les ethnologues intéressés par les
rapports entre la désignation des espèces et leur utilisation effective dans
l’alimentation peuvent également y trouver une source d’information intéressante.

La publication a d’emblée été envisagée sous deux formes : numérique et papier.
L’édition par le CRBC de la version numérique est programmée au printemps 2009
sous la forme d’un DVD. Il intègre un moteur de recherche trilingue (français, anglais
et breton) pour accéder aux cartes des noms d’espèces en phonétique et en graphie
bretonne, au singulier et au pluriel (soit quatre cartes par espèce), ainsi qu’à une fiche
descriptive de l’espèce considérée illustrée par un dessin original. La recherche peut
porter sur le nom de l’espèce en français, en anglais ou en latin (nom scientifique selon
la taxonomie ERMS), mais aussi sur des mots clefs latins ou bretons. Une recherche
géographique (par nom de commune) est également proposée. La table taxonomique
sert ici à établir le lien entre l’identifiant interne affecté à chaque élément exploité pour
l’édition de l’atlas numérique : enregistrements du thésaurus, fiche descriptive de
l’espèce considérée, dessin de l’espèce, cartes des noms en breton (fig. 10).

De plus, une édition papier est prévue par le Comité des travaux historiques et
scientifiques du ministère de l’Éducation nationale et de la recherche (CTHS,
www.cths.fr) courant 2009. Elle reprendra les cartes les plus représentatives et les
plus intéressantes de ce DVD qui seront également illustrées par un dessin de
l’espèce considérée et par une fiche descriptive en trois langues. Tout comme le DVD,
la version papier intègrera une introduction scientifique et une présentation de
l’auteur.

Pour l’édition du l’atlas, au sein de l’ensemble des données collectées par Berr,
nous avons choisi de ne conserver que celles se rapportant à des espèces marines
de la faune de Bretagne. Les termes décrivant des éléments anatomiques (nageoires,
pinces de crabe…) n’ont pas été retenus. De même, les noms se rapportant à des
espèces exotiques ou à des espèces d’eau douce ou « terrestres » (oiseaux) n’ont
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pas été conservés soit parce que le même nom était cité partout (baleine ou
cachalot), soit parce que la dénomination n’avait été relevée qu’en de trop rares
localités pour apparaître véritablement significative (spatule), soit parce que la
correspondance avec une espèce clairement identifiable n’a pu être établie (crevette
rouge). Sur la base de ces principes, 430 espèces ont été conservées sur les
538 rubriques figurant dans le travail original.

Conclusion
Ces atlas linguistiques constituent donc une extraction conséquente du contenu de la
base de données afin d’en permettre une large diffusion sous une forme plus
accessible et plus attrayante que celle de la thèse originale d’Alan-Gwenog Berr. Au-
delà de cette diffusion, c’est bien la structuration et l’archivage d’un jeu de données
de haut niveau scientifique qui étaient recherchés. En effet, la mise en forme
informatisée de ces travaux et leur couplage avec un logiciel adapté ouvre
d’importantes perspectives pour leur analyse géolinguistique.
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Notes
1. Le logiciel libre gvSIG a été utilisé dans ce projet (www.gvsig.gva.es/).
2. Ce trait de côte, aujourd’hui appelé Trait de côte Histolitt (TCH), correspond à la
laisse des plus hautes mers dans le cas d’une marée astronomique de coefficient
120. Utilisable pour des échelles inférieures à 1/25000, il peut être téléchargé
gratuitement sur les sites internet du SHOM (www.shom.fr), de l’IGN (www.ign.fr) et
du Géoportail (www.geoportail.fr).
3. Éditée par le SIL (Summer Institute of Linguistics), la police peut être téléchargée
à l’adresse suivante : http://scripts.sil.org/cms/scripts/page.php?site_id=nrsi&id
=Gentium_download
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